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RELATION
DES FÊTES DONNEES

A'ROME,
Par Monfeigneur le Cardinal DE POLICNAC , à l’occa…
lion de la Naillance de MONSEIGNEUR LE

DAUPHIN ,au mois de Novembre 1719.

Traduire de l’Italien.

ES Fêtes données à Rome par Monfeigneur le
Cardinal de Polignac ont été fi magnifiques
qu‘il n’::l’c pas polfible d’en faire comprendre tou—
te la grandeur à qui ne les a point vûës , &: l'on
peut dire fans flatrerie que quelque Relation clé-

_
,

— taillée que l’onenpaillefaire,on nepourra pasen re—
prefenrer route l’érenduë, puifquc Romen’a rienvû depareil,85un
de memoire d’homme on n’y a point vû une [1 brillante (01cm—
nité.
On fe réduit donc à dire que cet illul’cre Cardinal porté par

l‘élevarion de (bn génie , & par le zele ardent pour les imc—,
Ai}
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rêts & pour la gloire de ('on Roy , dès l’inflant qu’il eût reçl‘r
par le Courier du Cabinet le 13. Septembre , la nouvelle de
l’heureux acmuchement de la Reine &. la Naill‘ance de Mon—
feigneur L E D A U pHiN, ilvolaà l’Eglife Nationalede S. Loüis,
pour rendre graces au Tout-Puiflänt ,dont la Providence par ce
lignalé bienfait allürc la lucceflion de la Maifon Royale ,& af.—
fermit la tranquillité de l’Europe ; Son Eminence y fit. chanter
le Te Deum ,accompagné des plus confiderables de la Nation ,-
fongeant enfuite à faire éclater publiquement fa joçe ,Son Emi-
nence imagina des magnificences au goût des Romains , &:
comme la plûpart des Seigneurs ÉIOlCD‘L & leurs campagnes pen—
dant les vacances , elle en remit l’execution au mois de No—
vembre , qui le trouvoit heureufement le même mois où l'on
‘avoit fait à Rome le zr. Novembre 1658. les réjoüiflances pour
la Naiflance de Loüis le Grand.
Le zo. de Novembre ayant donc été arrêté , Son Eminence

fit intimer une Chapelle de Cardinaux dans l’Eglife Nationale de
S. Loüis, où pour a€tion de grace, fut chanté une Melle (clem-
nelle en mulique,& le Te Beam avec une nombreui'e fimphonie
en prefence de trente & un Cardinaux , de l’Ambafl'adeur de
Venife placé dans une Tribune , , & de plulieurs autres Minif—
tres du feeond Ordre,de divers Pocentats, comme aufli de'qua—
tre-vingt fix Prélats, de toute la Nobleffe diliinguée de Rome,
& d’une grande quantité de Gentilshommes des Cardinaux , qui
avoienr été tous regale's avant que de partir du Palais de Son
Eminenced’une grande profufionde rafraiclriilërrrerms.
Son Eminence avoit deftinè pour le même jour , de donner

dans la ruë du Cours , la courfe de chevaux, & le foir la Can—
tate dans la cour de fou Palais , qui était préparée pour cela ;,
mais la pluye & la tempête qui commença le matin,& quibou-
leverfa prefque tous ces préparatifs , obligea Son Eminence &
fe réduire d’illuminet ce {bir—la (on Palais d’une ce; taime de Ham-
beaux de cire blanche à tous les étages , d’une infinité de lam—
pions ,& dans les ruës autour de (on Palais,de quantité de fa—
naux ,de pots à feu & autres illuminations , avec des fanfares
continuelles de trompettes , de cors de (balle: , de haut-bois &
de tambours. Les Cardinaux , les Princes,les Minil‘trcs, les Pré—
lats & les Communautés des Religieux qui ont quelque dépen-
dance de la Couronne , illuminerent pareillement chés-e‘ux,
& firent partout des feux. Son Eminence fongea enfuite à.
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réparer les dommages de fes préparatifs, pour un tems moins
contraire.
Après quelques jours , le tems donnant quelque lueur d’efpe—

rance , Son Eminence fouhaitant de fatisfaire à l’attentede tout
là orne , qui accouroit & toute heure pour voir le progrès de fr
magnifiques préparatifs , indiqna le Samedy 2.6. pour la conti-
nuation de fes Fêtes , &: ayant fait inviter de nouveau le Sacré
College, la Prélature & la NoblellÈ: ; elle fit annoncer la cour-
fe des Barbes pour les vingt-deux heures. On avoit étalé le pre.
mier prix, c’étoir une grande piece de brocard d’or & d’argent
à fond bleu , que Son Eminence avoir fait venir de France.va-
laut quatre cons écus Romains , & avec les mêmes formalités
que l’on y pratique au carnaval , avec la prefence du Gouver-
nent de Rome , du Sénateur & des Confervateur5 Romains,les
Soldats rangés dans leurs pelles & places ordinaires ; s’enfuivit
la courfe de dix Barbes. Le prix fut remporté par le fameux
Barbe,nomméMelatello, appartenant auConnétableColonnequi
y étoit prefent, dans le balcondu Palaisde Neversprefentement oc-
cupé par l'Academie Royale de Franced’Archite&ur-e, Sculpture
& Peinture, où étoit aufli Son Eminence accompagné par dix-
fepr Cardinaux ,de très-grand nombre de Préla—ts & de Noblef—
fe Romaine , qui remplit‘foient les fenêtres & balcons aufquels
on dillribua quantité de rafraîchilÏemens.
Le Palais de l’Academie étoit non-feulement magnifiquement

meubléen-dedans par des plusbellestapiileries des Gobelins,ftatuës,
lullres,glaces,tables de marbre,& autres meubles que le Royabien
voulu y envoyer ; mais arr—dehors éclatoit un grand baldachin ,
ou dais de velours cramoifi chamaré de grands galons &fra.nges—
d’or , accompagné de pareilles tapilleries qui furmontoit le bal-
con où lefdits Cardinaux , l’Ambalfideur de Venife & le Con—
nétable Colonne étoient placés pour ce fpe&acle ,_ le tout par le
bon goût du Chevalier Vleugles Dire&eur de ladite Academie;
cette magnificence s'étendoit des deux côtés tout le long de la
ruë du Cours ,qui a près d’un mille de long, dont les Palais ,les
maifons , fenêtres & balcons étoient tous richement tapiflés ;
ladite ruë pleine de quantité de beaux carollës qui s’y étoient
promené; ,& aux acclamations d’un peuple fans nombre.
La courfe terminée avec une fatisfa€tion generale, Son Emi—

nence après les remerciemens faits à la compagnie , fe rendit en
(on Palais de l’Apollinaire, pour y faire executer la Cantateàlæ

A iii



Quelle il les avoit invités. Le tems y fut trés-favorable.
Les dehors de ce Palais étoient ,comme l’autrefois, éclairés de

flambeaux , de pots à feu & de lampions , avec les trompettes ,
cors de chaffe , hautbois & tambours ,qui annonçoient les ma…—-
gnificenccs du dedans. Sur le portail étoit unquadre furmonté des
armes du Roy , dans lequel étoient deux cornes d’abondance en
grouppe avec le caducée ,de l’ouverture defquelles fortoicnt des
têtes d’enfans à l’inl’tar de la celebre Médailled’Augufte, & au-
deflirs lemot,SPES POPULORUM,& au-dell‘ous le mot de la doc—
te antiquité, VOTUM SOLVI‘TLIBENS MER1TO, propreà la con—
jon&ure. Pour empêcher la confufion& la foule du Peuple,la gran-
de porte étoit gardée par les Suilfes de Son Eminence,&par un
corps—de-garde de Soldats du Pape pofés d’efpace en efpace dans
les dehors du tés de chauffée du Palais , dont le portique étoit
orné de belles tapilferies ,duquel l’on pall'e dans la grande cour,
dont le premier coup d’œil furprit les fpe€tateurs par larichefl’e,
la fimétrie & le bon goût qui y paroili‘oient de toutes parts,&
dont il ell impofiible de faire un détail proportionné.
Les côtés des ailes étaient tapiflés depuis le bas jufqu’à la co:—

niche du premier ordre, des plus belles tapifiëries de haute—lilfe,
dont le chapiteau étoit une grande bande de velours cramoifi,
avec des galons & crefpines d’or. Les fept croifées de chaque cô#
té étoient toutes garnies de damas cramoili galonné d’or , fur
chacune defquelles étoient élevées les armes du Roy, de la Rei—-
ne & du Dauphin en clair obfcrrr d’or , & au-delÎus fortoit une
Couronne d‘or ,d'où pendoit un pavillon foûtenu par de petits
amours dorés ; entre chaque croifée étoit un pilalire en grifaille
& arabefque d’or ,& azur parfemé de fleurs de lys , les bafes&
chapiteaux dorés ,avec le pied-d’ellal d’où fortoient deux grands
flambeaux de cire blanche, & devant chaque pilal_tre un lultrcde
crilial de roche avec fes bougies.

Au—dcfl'us de ces Couronnes Royales, continuoit uneautre fri—.=
fe de velours galonné d’or , qui prenoit dès la corniche fut la—
quelle étoient rangés plufieurs grands vafes peints en porcelaine
aux armes de Son Eminence,& dans chacun un grand oranger
de Portugal chargé de fruits, dont chaque orange creufée faifoit
un lampion, enrrœmêlés d’autres vafes plus petits chargés de fa—
naux ; les croilées du fecond ordre étoient pareillement garnies
de damäs cramoifr galonné d’or , avec des fefions en haut ; la
grande corniche du toit par rapport au même delÏeiu étoit vétu'e‘



du même damas & galon,fur ce toit même tout autour de lacour
étoient rangés de grands brasd’un magnifiquedefiéin,& bellespein-
tures qui portoie'nt des fanaux enflammés qui terminoient l’illu«
mination des deux ailes collateralles , & de la troifiéme qui répond
à l’autre façade ,& ef’t vis-à-vis le theatre.

,

La grande loge dil’tribuée en cinq arcades , où devoient être
placés les Cardinaux,Prélats ,& la Noblefië la plus diflinguée,
étoit tapilÏée de damas & velours à franges & galons d’or ; la pro-
preté, l’arràngement,& la richeflè de la voûte de la loge étoient
admirables,fous laquelle étaient en grand , les portraits du Pape,
du Roy,de la Reine & du Dauphin au berceau , qui attiroient
la curiofité , l’amour & les applaudifl'emens de tout le monde ,
fut la rampe d’appui de chaque arcade,étoit étendu un tapis bro-
ché bleu & or,aux armes du Roy, de la Reine & duDauphin;
& du milieu de chaque arcade pendoit un lufire de criiial de ro-«
che à vingt-quatre bougies,fut la même ligne que les flambeaux
des pilaPtres. . . _ _ __ ‘ _ _
En face‘ de cette loge qui regardoit l’entrée du Palais, ,?

s’élevoit le grand theâtre fur lequel on devoir executer la Can-
tate ; on y vit la Cour celel‘te de Jupiter peinte en perfpe&ive
fous cinq arcades par les meilleurs Peintres de Rome; au milieu;
de chaque arcade s’élevoit une Pratuë colorée en bronze & or _,
des cinq plus glorieux Rois de France ancêtres du Dauphin ; la
premiere de Hugues Capet”, avec le nom au bas en lettres d’or ,
éclairées & tranfparentes; la feconde de Philipp—es Augu{le ,. la;—
troifi'éme qui étoit au milieu , de S. Loüis, la quatrième d’Henri
le Grand,& la cinquième de Loüis le Grand.- Ce theâtre étoit
furmont‘é d’un grand pavillon blanc brodéd’or & d’azur,parfemé
de lys, avec une grande frange d’or au bas, il fortoi-t d’une
grande Couronne Royale , dont les branches étaient des Dau-
phins dorés retroulÏé des deux côtés par de petits amours, fous
lequel on voyoit les armes du Dauphin foût‘enuës par deux Re-
nommées. _ _

_y
_

‘

Au femme: du toit refplendifl”oit un Soleil Levant dans un
débat“ brillant à quatre chevaux effarés, fut un globe terrel‘tre éclai—
ré par les rayons du Soleil , qui répandoit une très-grande lumiere
fut tout le theâtre , & faifoit éclater fur ce globe le mot en
lettres d’or : IN COMMUNE BONUM, avec un contrafiie mer«
Veilleux de divers nUages lumineux qui l’entouroient.
Au bas de ce magnifique theâtre,étoit unegrande efirad: d’u.—

n.m.M r’a2 ‘ '. 4 .-*«;'—- ”"'”“*v"l- «"- " ‘ ' ‘ *" -
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ne belle archiœ&ure , portée fur trois grands ares pofés fut la
cour , fur laquelle on avoir drelfé des fieges pour cent trente
joüeurs d’infirumens d’archet & de bouche , & fix autres fieges
plus difiingués pour les fix Muficiens,qui entourés de nuées par
rapport à la partie fupetieure ,devoient reprefenter les Divinirés,
& à chacune de leur place, leur fymbole particulier, l’Aigleavec
le Foudre, à Jupiter; la lire, %. Apollon ; le cafque& le bouclier,
à Mars; la balance,%. Al‘crée °, la rouë,à laFortune; & l’olivier
à la Paix.
Le rideau levé, dès que le Sacré College fut en place au nom—

bre de dix-fept Cardinaux , parurent à l’admiration des fpeélsa—
teurs , cette fuperbe décoration & les Muficiens en riches habits
de theâtres dans leurs poi‘tes,& tous les joüeurs d‘infirumens en
habits uniformes de Génies , couleur jaune avec des guirlandes
en bandoulieres & aux bras, & une couronne chamarée d’or en
tête ; la nouveauté & la majefié de ce coup d’oeil fut admirable.
Le bel ordre n’avoir point été negligé fut le pavé de la cour ,

où l’on avoit dreffé des bancs pour y placer à leur aife quinze cens
petfonnes des deux fexes ,aufquelles auflî ondifl:t1bua avec profu—
1iontoutes fortes de rafraîchifl'emens.
Les paroles de la Camaro étoient de la compofition du cele—

bre Abbé Metafiafio , & la Mufique du fameux LeonardVinci,
les perfonnages éroient Iles fix plus habiles Muficiens d’Italie ,
avec lameilleure fimphonie.
Le fujet étoit la difpute des Dieux fur l’Olympe, pour la pré.

ference de l’éducation du nouveau Prince,quia été imprimé &
donné au Public qui l’a infiniment applaudi,ainfion ne s’y éten—
dra pas ici. '

Le rideau ayant donc été levé, l’ouverture fe fit par une pro-
digieufe & charmante fimphonie, qui accompagna fuivant les re—
gles du chant toute la piece, à quoi répondoient admirable-
ment des écos de grande“ quantité d’autres voix & inûrumens
cachés dans les nuées d’enhaut.
Outre les Cardinaux & les Seigneurs , qUantité de Princef-

fes, de Dames, & de Seigneurs étrangers y aififierent , tous pla-
cez dans les croifées ; les rafraichiiÏemens leur furent conti-
nuellement portés , fruits glacés , Eaux fraîches , Sorbets ,
Chocolat , & autres , le tout avec tant d’ordre , qu’il n’y
arriva pas le moindre incident.
La Cantate finie à la fatisfa&ion & applaudiffenxent de cha-

cun
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cun :Les Cardinaux pafferenr au grand appartement de Son
Eminence de onze pieces , meublées de damas & galons d’or ,
de haute—lille , Ptatuës & buftcs anciens ,éclairées de luf’tres ,de
bras , de plaques & de glaces ', ils rrouverent dans la plus gran-
de une table couverte d‘autres rafraîchillemens , de glaces , de
fruits , de confizures feches & autres ,avec toutes fortes de vins
étrangers , qui fut enfuite livrée à la foule des fpe&ateurs ,qui
l’eurent bien-tôt dellcrvie. La Compagnie ayant pris congé de
Son Eminence , la Fête finit à fept heures de nuit. A leur re-
tour les tués de Rome retenti[Ïoierrt de leüanges & applaudiffe—
mens que ce fpc&acle meritoit, & pour latisfaire aux fouhaits
des mêmes Seigneurs ,enchantez de ce qu’ils avoient vii ,& de-
mandant inftamment de la revoir encore une fois, Son Emi-
nence fe crut ob!igé de faire derechefilluminer fa cour les foi-
_rées fuivantes. La foule y fut fi grande nuit & jour, qu’à peine
les gens de Son Eminence y pouvoient avoir pafl’age. _
Le tems continuant au beau , Son Eminence pour donner a

tout le Public un plaif1r plus general par des feux de joye , mais
préalablement à tout , la continuation des pricres & de grandes
aumônes pour remercier Dieu d’un fi grand bienfait. On lit raf-
£èmbler les machines& diverfes pieces qui étoîent dans plulieurs
atteliers aux environs, fixant pourl’exécution le go. dumois Fête
de S. André ; onintima donc avec les mêmes formalitez &ceré-
momies la cour-fe des chevaux pour le fecond prix d’une pie—ce de
Brocarcl cramoify broché d’or de pareille grandeur, & valeur au
premier. Cette Courfe fe fit comme la premiere en prefence de
Son Eminence, de vingt-deux Cardinaux , de l’Aiiib9Œ1déut de
Venife & du Connétable Colonne , placez dans le même Bal-
con de l'Academie de France , rt_çûS & regalés comme la pre.
micro fois par Son Eminence.
Le même Barbe du Cor.nétable remporta le prix fur dix—fept

autres chevaux ; & comme un des Palais du Cardinal Otroboni
Prote&eur des affaires de France, fitué fur la Place Navone ell:
vis—5-—vis du feu , Monfeignenr le Cardinal de Po’ignac le lui
avoir demandé & fait éclairer par dehors de quantité de Ham—
beaux de cire blanche dans toute (on étendue du haut au bas,
& au dedans, des Luflres , Bras , Plaques , &c, pour cette fe-
condo Fête.
Son Eminence choilit la Place Navone pour l’execution de

ce grand projet , non pas tant par rapport à la proximité de

…, ,. ». _ ,, »- …l……………r.… " …”:ä—mn »
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&… Palais,mais plutôt par rapport a l’ufage qu’en avoient fait:
les anciens Romains pour les combats du Cirque,& des autres
grands fpeê‘tacles dont on croit qu’elle tire fon nom de Navone‘
avec quelque changement de lettres ordinaires à toutes les Lan-
gues , rétablie & annoblie après la ruine de l’ancien Cirque, par
des Portiques ,desGradins & des Bornes , par de fomptueux hdi-
fices ,& par une abondance prodigieule d’eau que rendent deux
randes Fontaines aux deux bouts, de la main du fameux Mi-

chel Ange Baonaroti -,mais en bien plus grande quantité encoreà
la Fontaine du milieu, ouvrage du Chevalier Belwuin,d’où co-…-
lent nuit & jour quatre Fleuves au defibus de quatre grandes Sta—
tuës giganteiques qui foutiennent en l’air cette {urprenante Obé-
lifque d’Egypte. Au milieu de cette Place donc , pour renouvel—
ler l’idée de l’Epine que l’Antiquité élevoit dans leCirque, on
voyoit élevé de terre deux grands Secs hauts de cinq paulmes ,
de trente-cinq paulmes ou pieds de large ,& de deux Gens qua-
rante-fix en longueur pour chacun , fur lel’queîs éroient élevez de
chaque côté deux Temples firpcrbes ifolés %. quatre façades ou.
verres , l’outenus fur huit colonnes & contre—pilal’tres d’OrdreCo…
rinthien de quatre-vingt pieds de hauteur , quarante de longueur
& trente de largeur , ornés de f’tatuë5 & de trophées avec les
armes de France,dans l’un defquels fitué ?; droite ,& dédié à. la Paix & à la ]uftice ,onvoyoit ces deux Divinités s’embrafl’ant
en figures coloréesen bronze Corinthien enluminé d'or. Ce Tem-
ple ayant au frontifpice l’infcription en lettres d’or tranfparentes ,,
PAC! ÆT£RNÆ , & fous le piedei’ral de ces Divinités ,
]:LLO SUB SIDERE NATUS.
L’autre Temple de pareille grandeur & Archite&ure fitué à-

gauche ,dédié à la Pieté & à la Valeur , portoit au frontifpicer
l’infcription , SE C U R ITAT [ PU!) L 1CÆ , & au dedans
ces deux Divinités avec ce mot , HÆ Tl B [ E R UNT AR-
TE S , (application &pronofiic que tout Le&eur* peut faire ai…

:

fément .) etorent flanqués des deux côtés par quatre pieds d’ef-
taux fur lefquels pofoient deux Dauphins les queues renverfées
qui foutenoient en l’air un vafe antique couvert ,plein de feux
d’artifices.
Suivoient des deux côtés deux autres machines d’une égalle beau.

té & confirutÏtion ,formées par quatre grandes tables ilolées avec
leurs fees delÎous où pofoient quatre grands Dauphins pareille-‘
nlCnE flânqlléS DSM“ (iPHV Cr4rnëg {‘le° ,1,…-4 ,



» . —.—. . _ ..— .… ...s—qu...“… . —r —- -—…———_—.\.æ—- “_ x… .* _Î_——W—,wç

!IÏ

côté fourenoient les armes du Roy , & de l’autre celles de la
Reine de foixanre-trois paulmes de hauteur ,& au bout dudit Soc
étoient deux petits Obelifqnes a chaque côté qui ioutenoient une
architravc chargécde feux d’artifices dequatorze paulmes de hau—
teur.

,

Il y avoit dans une diiimce proportionnée deux autres ma-
chines d’une moindre grandeur , dans lchuellcs on voyoit les
armcs du Dauphin iÈîûtr?iiiié$ par plulieurs Gfini“S diflereni'nent
& agréablmrtrrt figurés de qu…rante p.aulmcs de huit , garnis de
peti—:s enfsns & de trophées; le tout en marbre feint , rongé,
& fruité pour y donner le goût de l’Antique.
Entre les iiiliiitt‘5 machines & les deux Fontaines ,on avoit

élevé deux grandes colonnes qui en droite ligne continuoient
l‘Epine ad 1‘.far de la colonneAntonine& Tra—jaune de cinquan-
te— neufpaulines de haut,& en contour vingnquatre paulmes avec
leurs baie ,cimefe , (oc & pieds d’eflaux de trente cinq paul—
mes de hauteur , la circonference de foixantefeize paulmes ,&
Chacune peinte fur toile en huile par de trés-bons Peintres , re-
prefenroicnt dans fes entours les plus glorieufes aé‘cions de Saint
Louis & de Louis le Grand ,étant terminées à leur hauteur par
les figures giganteiques de ces deux grands Rois, couleur de bron-
zeCorinrhieu, enluminé d’or,hauts de quinze paulmes, avec leurs
Socs de dix paulmes,entourées toutes deux d’une rampede fer
fur laquelle ;portoient douze groiÏes torches de cire blanche, ou-
atre les autres douze qu’autant de bras tenoient fur le pied d’ef—
tal de chaque colonne qui brûlerent toute la nuit. La premiere
avoit dans fon chapiteau écrit en lettres d’or tranfparentes ,S. LU.
DOI/‘ [CUS , &: au pied d’efial GENUS ALTO A SAN—
GUINE DIVU.M.
Dans la feconde on lifoit en lieu pareil , L UDOVICUS

MAGNUS ,& au pied d’cfhl , 131s CE PUER rue-
TUTEM E X ME.
Les trois Fontaines furent ornées par quantité de Dauphins

couronnez qui rendoient l’eau par la bouche ’& par les yeux ,par
une imitation -ingenicufe du goût de l'antique & des flatuës de
ces Fontaines aufquelles ils quadroient merveilleufemeet.
La fuperbe Fontaine de l’Obelifque étoit entourée de qua-

tante-huit petites colonnes couleur de bois avec des mirthes Ara—
befques portant au haut un grand Lis & deux bras de deux gran—
des torches en chacun. Les bafcs de l’Obelifque& les grotef-,

B i;
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ques des &.rtuës étoient merveilleul‘ement éclairées par des lu«
mieres cachées.
Les deux autres Fontaines collatcralles étant pareillement gar—,

nies de colonnes fcmblablcs au nombre de quarante , avoient auffi
clm.une deux torches au haut.
,
La ligne droite de ladite Epine de mil foixante paulmes

de long, étoit terminée par deux autres Fontaines conl‘truires en
forme de forterelle hautes de trente paulmes & larges de
foixante-dnq aux armes de (on Eminence , du milieu defquelles
fortoir en abondance dès le grand matin des ruifleauX de vin rou-
ge & blanc , répandus tous le jour à la populace par quatre hom—
mes de la livrée de fou Eminence, ce qui produiiit les acclama-
tions continuelles de vive le Roy,la Reine , le Dauphin & Son
Eminence. La nuit ayant fait tarir les Fontaines de vin , elles
devinrent deux très-grandes Girandoles , qui ayant jetté à la fois
chacune treize cens fufées ,terminerent les feux.
Toutes ces Machines éroient environnées de diverfes batteries

pofées en cinq ordres avec des moulinets & des fontaines de feu
qui devoient preceder celui des machines,en forte que la durée
de celles»ci fut de plus de demie heure,
Tout le tout de la place qui el‘r prodigicufement grande,re-»

pœlbnt0it l’ancien Cirque Agonal, par cent trente-trois colon—
nes de la hauteur de vingt—quatre paulmes adix—ncuf paulmes de
diftanee l’une de l’autre, peintes en or , contournées de lan…—
riers & de fleurs ;jointes par unearchitrave ornée de fleurs & de
laurier , d’où fortoit un pareil grand fefion qui alloit de l’un à
l’autre ;Èt leur cime étoient les armes du Roy ,de la Reine & du
Dauphin ornées de beaux trophées en cimetrie entren.êlées par
trois cornes d’abondance qui avoient chacune trois grandes tor—
ches de tous côtés avec un Lis au milieu; & entre les armes &:
les comes d’abondance ,il y avoir douze fanaux pareillement aux
armes du Roy au nombre de trois mille avec trois mille autres
que Son Eminenceavoit fait difiribtiCr aux Maîtres des échalfanx
tapiflïzs, qu’ils avoient fait élever dans les allignemens autour de
la place fous les fcftons. Son Eminence avoir fait agrandir de
beaucoup le balcon du Cardinal Ottoboni, garni par le dedans
de tapis bleu & or avec les armes du Roy à la rampe d’appui ,.
& au haut les trois armoiries en grand du Roy , de la Reine &
du Dauphin fous un grand Pavillon Royal parfemé de cnrs de
Lys d‘or & d’azur en Arabefque , aux croifées des deux étages:
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étoicnt clraqtt;iratcédeux torches , & toute la façade richement ga«
pill—ée. _ _

M. le Prince Pamphile dont le Palms ell Contlgu , l’éclaira-
de quantité de torches, & autres illuminations ,aufli bien que la-
facade de la belle Eglifc de Sainte Agnès ', le Cardinal Coafini qui
elf de fuite en fit de même , aufli bien que le Cardinal de Gin…
dite quiell après ; & à leur exemple tous les Proprietaires du
tour ce la Place , &: fur tout les El‘pngnols à la façade de leur
Egl1fe Nationale de Saint Jacques , ce qui failbit que toute la-
Place fut admirablement tnpi{iée & illuiiiiné€ par tout jour &:
nuit avec une charmante uniformité; i‘;y avoit aux quatre coins de
cette llace qui ell un prodigi‘:ux carré long , quatre éclmll‘hux
pleins de Trompettes, Cors de ChalÎe , Hautbois , Îirnbales &:
Tambours dont les fanlàrres continuoient jour & nuit , & fix
Tambours de Bafques vêtus de tal’fetas cramoilÿ aux armes de‘
Son Eminence rouloienr par la Place , & concertoient avec les-
cris & les acclamarions du Peuple.

Dès que trois cens Ouvriers avaient commencé Î1 travailler”
aux Châteaux de cette grande .il—xl.zcl5ine , les p<*rlbnncs «le tout
rang accouroient pour les voir ; mais quand towes les parties en;
furent rafl’enrblécs & élevées , la foule devint li grande dans cet—'
te val‘re place qu'on ne pouvoit pîm s’y promener, la veille & le“
jour de l’execution de cette Fête , la preflb y fut telle, qu’on fût"
obligé d’y faire ranger deux cens Soldiers de la garde du Pape ,.
& d’en défendre l’entrée à tous czrroliës , enlorte que. l’on y
voyoit à pied les Cardinnux , Prélats , Princes , PrincelÏes ,
& autres Dames & Seigneurs rou‘ans &: admirans _de tous
côtés la beauté & magnificence de cette place ,dont on n’a—
voit rien vû de pareil , ii de li glorieux en ce genre pour le lioy-
& pour la Nation.

Le tout ainfi difpofè , la nuit venu'e“au bruit des concerts &
fanfares , cette grande place parut éclairée où le Peuple accou—
roit pour fe placer , elle fut fi remplie en un inl°tnnt qu’il devint
impoflible d’y pénétrer , les échafiäuts , croilles ,. balmns , €\' les
toits étoient couverts de monde , le tC‘i.S CE;1nt très—bem.

En même-term par toute la Ville , les Palais & Malibu? des
Cardinaux, Prélats , Princes , Miniltrs , &: des Nationaux étuient
illuminês pour la troi!ièirxe fois ,& fut tout le Palais de Son Emi-v
nence, dont une aile donne fur la place Navarre avoit cent tot——
ches de cire blanche, fans compter une infinité de lampions &;
gie finaux. B ii),
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Les Cardi'naux au nombre de vingt & un arrivés & placés dans

le fufdit Palais, l’Ambaflitdeur de Venile , le Contétable Colon-
ne, le Marquis d’0rmes , le Comte Gros Minil’tres du Roy de
Sardaigne, avec quantité d’autres Minifl:res, Prélats, & Noblefl’e
avant et. tous reg:tlés d’abondan5 rafraîchilfemens , on donna ?;
l’impatiencc du Peuple le fignal de mettre le feu aux machines ,
qui prit connnenccment par la batterie en cinq ordres, qui le com-
rruniqua admirablement bien à tous les bouts de la place fans le
moin<er démngement , & qui amufa très-agreablernent les (pec-
mœurs P€‘Dddlîl plus d’une demie heure, après quoi & àl’inl‘mnt
toutes les machines de la grande Epine, & des deux Colonnes
furent allu:,nées eumême-tems , & relterent allumécs pendantla
durée du feu , ce point de vûë furprit en admiration tous ieslpec-
tuteurs , s’enfltivirent les décharges continuelles de l’artillerie des
machines d’un côté & de l’autre de l‘obelrfque, avec les ordres ,
fuites & arrangemens de décharges , & d’artifices de toutes les cf—
peces & de nouvelles inventions, qui répondoient bien au reftedtt
grand appareil & qui durerent une heure entiere , la Fête fut ter-
minée par les deux grandes girandolles de deux mille lix CCHS fu-
fëcs , qui partirent en même-tenus des fufdires fontaines de vin ,
aux rcclanmtions & applaudillëmens ,de tout le Peuple , dont il ell:
impolfible d’exprimer le ravillbmem au point que ne pouvant le
lallèr de ce lÏpc€tacle , il rel’ta la… plus grande partie de la nuit fur
la place , & y retourna en grand nombre dès le matin, pour en
contempler à leur aife la beauté & la magnificence; ces grandes
idées ont été mifes en œuvre & en execution par la dire&ion &
les miens connus du Chevalier Pierre Ghezzi , ce qui a réveillé
la verve de nos meilleurs Poètes , qui l’ont celebre par divers
Sonnets & autres pieces de Poëfies diltribuées de tous côtés.

Le tout s’efl: terminé avec un ordre & une tranquillité merveil»
leufe ; ce grand fpe€tacle en rappellent l’idée des fpeétacles an—
ciens , tranfmet à la poûcrité quelque idée de la gloire du Roy &
de Il}. Race Augul’te, & fera un monument de l’élevation du génie
& du zele de Monfeigneur le Cardinal de Polignac.
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